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Dans ce dernier numéro nous souhaitions vous faire 
profiter des derniers résultats de la saison de ponte 

des tortues marines ! C’est donc avec grand plaisir que 
nous vous adressons ce numéro 30 de l’Ecogwiyan.

Ce numéro retrace donc l’ensemble de la saison de 
ponte et ses évènements marquants, comme la pose de 
balises sur une dizaine de tortues olivâtres (Lepidochelys 
olivacea), en partenariat avec le CNRS. 
Cette saison aura été d’autant plus marquante qu’elle 
marque la fin du Programme de Restauration des Tortues 
Marines de Guyane, mais ne vous inquiétez une suite se 
prépare… 
Dans notre Portfolio nous avons souhaité remercier à 
notre façon l’ensemble des bénévoles et saisonniers 
passionnés qui ont été à nos côtés cette année. Et enfin, 
nous vous parlerons du statut du pécari à lèvres blanches 
qui se détériore au niveau national. Une étude est ac-
tuellement menée en Guyane par le Parc Amazonien de 
Guyane et l’ONCFS.

Enfin, nous vous donnerons quelques nouvelles du site 
des Salines, vous présenterons notre nouveau bureau 
ainsi que la dernière publication de l’association.  Vous 
découvrirez quelques photos de la restauration du lo-
cal de l’association, mais surtout le résultat du photo-
piégeage dans les grottes de la Réserve Naturelle des 
Nouragues l
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Saison des pontes 2013  :
Le bilan !

© A. Baglan

Depuis 2009, l’association est partenaire du programme CARET2, porté par le WWF pour lequel elle bénéficie de fonds 
européens (Feder/ PO Amazonie et DEAL). Ces fonds ont permis de compter les nids quotidiennement, de marquer les 
tortues olivâtres (Lepidochelys olivacea) afin de recueillir des informations sur le comportement de ponte (intervalles 
entre deux pontes, entre 2 saisons, fidélité aux sites), et dans la mesure du possible, de marquer les tortues luths (Der-

mochelys coriacea) pour continuer de recueillir des informations sur l’espèce. Et enfin, d’effectuer des prélèvements de biopsies 
cutanées chez les tortues vertes (Chelonia mydas) pour continuer le travail de génétique des populations.

Le PRTM en Guyane, validé en 2007 par le Conseil National de Protection de la Nature (Ministère de l’Environnement), était coor-
donné depuis 2008 par le WWF et l’Office Nationale de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) sous pilotage de la Direction de 
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement (DEAL) (2007-2012). Il s’attachait aux 3 espèces de tortues marines nidifiant 
le plus régulièrement dans le département à savoir : la tortue luth (Dermochelys coriacea), la tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea) 
et la tortue verte (Chelonia mydas). Ce plan a permis à l’association et à de nombreux partenaires de travailler efficacement durant 
près de 5 ans sur la réduction des menaces en mer et sur la plage, le renforcement du suivi démographique et la consolidation 
de l’approche régionale.

Une suite au PRTM
L’évaluation du PRTM (2007-2012) a montré la 
nécessité de poursuivre les efforts de conservation 
et de conforter les acquis, sous forme d’un second 
plan de conservation, qui devra se projeter sur une 
période plus étendue, de 10 ans, afin de répondre 
aux caractéristiques biologiques d’espèces 
longévives comme les tortues marines.

Suite à l’appel d’offre lancé par la DEAL, l’ONCFS 
a été retenu pour élaborer et mettre en œuvre le 
prochain plan d’action en faveur des tortues marines 
en Guyane. Une réunion de lancement s’est tenue 
courant de mois de mai dernier en présence d’une 
trentaine de partenaires. Au cours de cette réunion, 
il a été décidé de tenir une réunion de concertation 
afin de définir collectivement les différentes 
thématiques qui seront développées dans le futur 
Plan National d’Actions (PNA). A l’issue de cette 
réunion, le Comité de suivi a été constitué. Son rôle 
est d’assister l’ONCFS dans l’élaboration du PNA. 
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Par Lucile Dudoignon et Virginie Dos Reis

Projet majeur de l’association Kwata depuis 1998, le programme d’étude et de conservation des tortues marines sur 
l’Est de la Guyane mobilise toute l’équipe salariée et bénévole, pendant près de 6 mois de l’année. En fin de saison des 
pontes, à l’heure où les dernières petites tortues regagnent la mer, un récapitulatif de cette saison de ponte s’impose : 
voici le bilan de la saison 2013.

  Le Plan de Restauration Tortues Marines (PRTM), la fin d’un pro-
gramme ambitieux

Première réunion de concertation regroupant les acteurs de l’Est. Une seconde 
réunion s’est tenue dans l’ouest quelques semaines plus tard. © PNA / ONCFS



Lors des prochaines étapes, le Comité de suivi sera consulté et 
pourra proposer des éléments complémentaires, notamment 
stratégiques. Ces éventuelles remarques seront synthétisées 
et intégrées dans le PNA. 
Chaque thématique identifiée lors de la réunion de 
concertation donne lieu à un Groupe de travail spécifique. Ils 
permettront de définir le travail, les objectifs, les actions et les 

moyens mis en œuvres. A l’issue de ce travail, une priorisation des actions sera mise en place, pour répondre aux différents enjeux 
identifiés et pour ne pas perdre de vue l’objectif principal de ce plan de conservation. Retrouvez plus d’information sur le site 
www.tortuesmarinesguyane.com ou devenez fan sur la page Facebook  : https://www.facebook.com/tortuesmarinesguyane?ref=ts&fref=ts

Le PRTM devait initialement se terminer en fin de saison 2012. 
Grâce à certains  reliquats financiers nous avons pu poursuivre 
nos efforts de suivis et de sensibilisation durant la saison 2013. 
Mais malheureusement l’ensemble de la période de ponte 
n’a pu être réalisée, obligeant l’équipe de marquage à laisser 
les dernières olivâtres monter sans leur « surveillance ». Un 
sentiment d’inachevé pour beaucoup ! De même, l’équipe 
animation a été réduite à 2 saisonniers contre 3 l’année dernière. 
Nous remercions d’ailleurs l’ensemble des bénévoles pour leur 
investissement et le travail accompli sur la plage.

Pour ce qui est des résultats de ponte, nous revenons contraire-
ment à 2012 à des chiffres compris dans les moyennes saison-
nières habituelles pour les tortues luth avec plus de 5 000 pontes 
pour l’espèce contre à peine plus de 3 600 l’année dernière. 
Pour la tortue olivâtre on reste là aussi dans les « bonnes » moyen-
nes avec plus de 2900 pontes. 

L’année des espèces «rares»
Sur l’Ile de Cayenne nous sommes peu habitués à croiser des tortues vertes (Chelonia mydas) (34 pontes en 2012), et plus lar-
gement en Guyane des tortues imbriquées (Eretmochelys imbricata) (3 pontes en 2012) et caouannes (Caretta caretta) (3 pontes 
en 2012). Contre toute attente, cette année aura été l’année des espèces « rares ». En effet, nous comptabilisons 101 pontes de 
tortues vertes, 11 de tortues imbriquées et 4 de tortues caouanne. Nous ne pouvons à l’heure actuelle fournir aucune explication 
sur la présence sur «nos» plage de ces espèces qui sont généralement plus habituées aux eaux claires de la caraïbe.

Concernant la prédation canine, nous constatons cette an-
née une sensible diminution du nombre de nids détruits 
mais aussi d’adultes attaquées. En effet, après une très mau-
vaise année en 2012 avec 129 nids détruits et 8 attaques 
mortelles sur adultes, nous redescendons à 79 nids détruits 
(- 61%) et aucune attaque sur adultes (redescendant ainsi 
aux chiffres de 2010).

Malgré une amélioration des résultats il est nécessaire de 
maintenir un dialogue fort avec les riverains. En effet, malgré 
un travail en amont de prévention et de communication en 
concertation avec les riverains, la fourrière et la CACL (Com-
munauté d’Agglomération Centre Littoral), nous constatons 
tout de même une forte présence canine sur les plages en 
particulier le matin et fin d’après midi, ainsi qu’une pression 
sur les émergences. 
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 Des populations toujours suivies par nos équipes

Jeune tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata) retournant à l’eau 
après avoir été sauvée au petit matin  par les bénévoles de l’associa-
tion. © A. Baglan

En-tête du site internet dédié au Réseau Tortues Marines Guyane per-
mettant les échanges entre les différents acteurs. © PNA / ONCFS

    Des menaces malheureusement toujours présentes

A l’appel de bénévoles présents sur la plage, les pompiers sont venus réo-
rienter une tortue luth désorientée dant les «haricots plage». © E. Lavalle



En 2013, le nombre d’interactions constatées par Kwata entre les tortues marines et les filets côtiers est différent des années pré-
cédentes. Nous constatons une baisse des échouages après noyade et présentant des marques de filet, passant de 20 en 2012 à 2 
cette année. Néanmoins, cette diminution des observations ne signifie pas pour autant une baisse de l’impact des filets. En effet, 
cette année 11 tortues adultes prises dans les filets côtiers ayant nécessité une intervention ont été rapportées contre 5 en 2012. 
De plus, il est important de savoir qu’un bouchon vaseux au niveau du Mahury désoriente fortement le train de houle. Il n’est 
donc pas exclu que des tortues mortes pour cause de noyade se soient échouées sur des secteurs isolés. La problématique des 
filets côtiers reste primordiale, nous restons donc vigilants et interpellons régulièrement les autorités sur ce problème.
Par ailleurs, les riverains y sont de plus en plus sensibles et nous signalent régulièrement la présence des filets.
La pollution lumineuse a elle aussi apporté son lot de perturbations. Les équipes sur le terrain sont intervenues à plusieurs repri-
ses pour réorienter les tortues adultes perturbées par les lumières (7 au total) et qui ne retrouvaient plus la direction de l’océan. 
De même, des centaines de jeunes tortues ont été sauvées grâce au travail de l’équipe d’animation et de bénévoles dévoués qui 
chaque matin à l’aube sont venus rediriger les émergences pour qu’elles retrouvent la mer sans encombre. Au final ce sont 5962 
émergences qui ont été remises à l’eau grâce à vous !

La course vers l’océan ...

ECOGWIYAN N°30 - 3ème  trimestre 2013 4

             

Huit tortues olivâtres ont quitté les plages de 
Rémire-Montjoly équipées d’émetteurs satellite.

En 2008, l’association Kwata avait déjà travaillé avec 
le CNRS dans le cadre de la mise en place de 12 balises, 
au départ de l’Ile de Cayenne, permettant d’obtenir les 
premières informations sur le comportement (localisation, 
plongées,…) des tortues entre deux pontes et notamment 
avant les fameuses « arribadas ». 
Dans le cadre du Plan National d’Action, l’équipe du CNRS 
(IPHC) habituellement basée sur les plages d’Awala-
Yalimapo, est venue sur les plages de Rémire-Montjoly afin 
de collaborer avec l’association Kwata pour le déploiement 
de huit émetteurs satellites sur des tortues olivâtres. 
Ces balises ont pour objectif de compléter les données 
sur le comportement entre deux pontes mais aussi afin 
d’obtenir les premières données sur les déplacement et 
comportement de plongée au cours de la migration post-
ponte. Les localisations permettront d’identifier les zones 
d’interactions avec les pêcheries et de mieux quantifier 
l’ampleur de cette menace.
Vous pouvez retrouver la position actualisée des tortues 
sur www.kwata.net ou sur le site du CNRS Guyane 
www.guyane.cnrs.fr

a. Damien Chevallier du CNRS (IPHC) assisté par l’équi-
pe Kwata pose l’un des 8 émetteurs satellite sur une 
tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea).  b. Position des 
tortues équipées de balises au 11 septembre 2013. 
© A. Brissinger / D. Chevallier (CNRS-IPHC)

a

b



Des points positifs ...
Au fil des ans les collectivités locales ainsi que les 
riverains du littoral sont de plus en plus conscients 
de l’importance de la sauvegarde du patrimoine 
naturel Guyanais et des tortues marines en parti-
culier. Ainsi, elles s’engagent de plus en plus dans 
des actions allant dans ce sens. Par exemple, un 
rapprochement avec l’association des riverains de 
la plage de Rémire-Montjoly a permis d’initier un 
dialogue très constructif notamment sur des sujets 
tels que la pollution lumineuse et l’errance canine, 
et a aussi mis en évidence les contributions qui 
pourraient être réalisées dans la sauvegarde des 
tortues marines. Les deux associations, ayant pour 
ambition commune la protection du littoral et des 
tortues marines, souhaitent poursuivre le dialogue 
entamé.

Saluons la mise en place de 8 nouveaux lampadai-
res Route des Plage limitant la diffusion de la lumiè-
re en dehors de la chaussée, ainsi qu’un panneau 
explicatif. Le projet a été financé grâce à un co-financement Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 
(DEAL), du Conseil Général et d’EDF Guyane. En raison d’un épisode de fortes houles et d’érosion causant d’importants dégâts aux 
habitations du secteur nous avons jugé qu’il serait déplacé d’organiser une inauguration pour le moment.

Comme chaque année, la « saison tortues marines » a été 
particulièrement intense et riche en émotions !
L’équipe s’est mobilisée jour et nuit dès le mois d’avril 
et les patrouilles se sont pousuivies jusqu’au mois de 
septembre pour  participer à la protection de cette faune 
emblématique, informer et sensibiliser le public sur le 
terrain.

Sensibilisation du grand public
C’est grâce à la présence quotidienne de l’association sur 
la plage, tout au long de la saison, que nous sensibilisons 
un maximum de personnes, limitons les comportements 
inappropriés et  permettons ainsi la ponte en toute 
tranquillité des tortues marines.  
L’équipe se relaye afin d’assurer une présence maximale 
sur le terrain. Nous travaillons généralement en binômes 
pour effectuer  les « patrouilles d’informations » qui ont 
lieu les après-midis (17h-19h), les soirs (20h-23h) et les 
matins pendant la période des émergences (6h-8h). 
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 Toujours plus d’information et de sensibilisation !

L’une des animations gratuites proposées le week-end, concours de dessin sur 
la plage de Zéphir en partenariat avec l’association Artplay. 
© A. Brissinger

Les nouveaux lampadaires mis en place Route des Plages pour la réduction de la 
pollution lumineuse dans le cadre d’un partenariat entre la DEAL, le Conseil Général 
et EDF Guyane © Association Kwata



Lors des « patrouilles » nocturnes, nos équipes s’assurent 
que les pontes se dérouleront dans de bonnes conditions : 
elles limitent le dérangement des tortues par la lumière en 
distribuant gratuitement des autocollants rouges à disposer 
sur les lampes et répond aux nombreuses questions des 
visiteurs curieux. Les matins, elles s’assurent aussi de réorienter 
l’ensemble des bébés tortues égarés afin de leur permettre de 
retrouver la mer. 

Cette année, notre équipe de bénévoles et saisonniers, a été 
fortement mobilisée et dynamique !! Elle a permis de sensibiliser 
et informer près de 8000 personnes sur les plages, chiffre 
nettement supérieur à l’année dernière. Lors des patrouilles du 
soir, près de 90% des visiteurs présents sur la plage des Salines 
ont été sensibilisés par un membre de Kwata.
Un grand merci à l’ensemble de l’équipe qui a su mêler intérêt 
scientifique, informations et  conseils vis à vis du public, 
sympathie et convivialité tout en sachant être patiente et 
conciliante. 

D’avril à août, des sorties nocturnes d’observation des tortues 
marines se sont déroulées sur la plage des salines (MO1 
et 2 pour les connaisseurs) à partir de 20h. Gratuites et sur 
réservation, ces sorties ont connu un réel succès ! D’une part,  
nous avons eu une forte demande, croissante tout au long de 
la saison mais aussi un retour positif des participants souvent 
ravis de leur soirée.
Durant 5 mois, à raison de 2 à 3 sorties par semaine, nous 
avons ainsi accompagné 740 personnes contempler ce beau 
spectacle que nous offrent les tortues marines en Guyane.
Cette année, deux sorties exceptionnelles ont été réalisées sur 
la plage de Zéphyr, en partenariat avec la mairie de Cayenne : 
de 18h à 22h, avec au programme l’observation de quelques 

supports (bocaux, crânes, affiches), une ballade à la recherche 
d’émergences suivie d’un pique-nique et enfin de l’attente 
dans l’espoir de voir une ponte. Le public a répondu présent 
mais les tortues étaient malheureusement peu nombreuses ! 
Seules quelques émergences ont pu être observées, il a donc 
été nécessaire de changer de lieu pour observer en toute 
sérénité une ponte de tortue.
Une autre « formule » a été proposée en fin de saison de 
pontes : des sorties d’observations d’émergences et de pontes, 
accompagnées d’un pique-nique.  Les familles présentes ont 
ainsi pu profiter de 4 à 5h de quiétude sur la côte guyanaise, 
de couchers de soleil splendides, d’étoiles filantes, de plancton 
phosphorescent et bien entendu de nos reptiles marins tant 
appréciés !

Les animations
Cette année, notre équipe d’animateurs/trices, tout droit 
venue de métropole a gaiement animé les plages ainsi que 
le local de l’association. Accompagnés de Lucile en charge 
du pôle animations de l’association, Marion et Joffrey ont 
formé une équipe de choc ! Marion, passionnée et débordant 
d’imagination ! Joffrey, photographe, dessinateur et parfois 
sculpteur sur sable à ses heures perdues.

La saison a débuté sur les chapeaux de roues,  pour notre fine 
équipe, par trois journées d’interventions auprès des scolaires, 
à la réserve naturelle de l’Amana !

Cette équipe chevronnée a ensuite proposé des animations 
diverses et variées, à destination d’un public adolescent (13-
18 ans) et des plus jeunes (5-12 ans).  Certaines interventions 
ont permis de mettre en place un partenariat avec d’autres 
associations telles que Sapokaye (jeux coopératifs sur 
l’environnement)et ArtStyle973 (dessin, peinture). 
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Joffrey, notre animateur nature toujours de bonne humeur et comme 
on peut le voir investi dans ses missions ! © A. Brissinger

Dernière soirée à thème pour l’association. Une soirée conte avec 
Zoukouyanyan et observation des émergences. © L. Porte

Le public curieux et respectueux observe la ponte d’une tortue luth en 
fin d’après midi sur la plage de Rémire-Montjoly. © A. Baglan



Les animations estivales, se sont déroulées comme chaque année les dimanches 
après-midis, sur des plages différentes chaque semaine. Les enfants, ont ainsi pu 
participer à une chasse au trésor, un concours de dessins, des jeux collectifs, un 
jeu coopératif, un concours de landart et tortues en sables. Certains, comblés, 
sont revenus plusieurs dimanches d’affilé. 
Les adolescents se sont moins mobilisés, malgré les propositions d’animations 
notamment le jeu de rôle « ki moun ka menti ! » (que nous recommandons même 
aux adultes pour s’assurer une soirée conviviale et amusante!). 
La saison a été clôturée par une soirée « ballade contée et émergences » sur la 
plage des salines, avec la participation de l’association Zoukouyanyan.
L’association a tenu un stand et proposé son célèbre jeu de la tortue à quelques 
évènements ponctuels tels que le « Cayenne podium vacances » du quartier 
Stanislas, la première édition du marché nocturne de Cayenne et les ateliers de 
l’environnement, à la pointe Buzaré.
Là encore, nous remercions nos charmants bénévoles, toujours présents et d’une 
aide précieuse !

Comment présenter nos actions sans un petit mot sur les acteurs !
Quelques chiffres pour commencer : 2013, 7 saisonniers (5 marqueurs, 2 
animateurs), 56 bénévoles, 1336h de bénévolat, 350 photos, + de 300km 
parcourus sur la plage, 1 panne d’essence, 2 téléphones cassés, 1 pot de départ  
et 100% de bonne humeur !
La saison fut fort sympathique, marquée par la convivialité, la motivation, le 
dévouement et la passion !

Contre toute attente, l’équipe de bénévoles ne s’est pas désolidarisée au fil de la 
saison, la fatigue n’a pas eu raison de leur dévouement ! Ni la plante des pieds usée 
par le sable, ni la peau tannée par le soleil n’ont freiné nos patrouilleurs tenaces ! Et 
même mieux, l’équipe a augmenté!  De 15 à 65 ans,  tout le monde a été actif ! 
Selon ses disponibilités,  ses humeurs et contraintes diverses et variées…. certains 
plus que d’autres ! A ce titre, un grand merci à notre « vainqueur » de l’année 
qui comptabilise à ce jour 170h de bénévolat ! Retraité, actif, volontaire et fort 
matinal, vous l’aurez certainement reconnu… notre cher Patrice ! Suivi de près par certain(e)s d’entre vous, pour ne citer que le 
top five : un grand merci à Eric, Lesley, Erica, Lydie et Berni !!

Cette saison intense a été joyeusement entrecoupée d’intermèdes culinaires (ou pause pique-nique !) permettant à tous de se 
rencontrer et à certains de faire valoir leur talent caché (merci pour ces fameuses tartes aux citrons ! A quand la forêt noire ?!). Ces 
« rencontres gastronomiques » se sont déroulées sur la plage des salines, à raison de 3 dans l’été. 

Un grand MERCI à tous pour cette bonne humeur, cette collaboration active et dynamique tout au long de la saison !!! En attendant 
la saison prochaine, continuons à nous retrouver autour de sorties natures, ballades et pique-niques prochainement proposés 
par l’association !
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Au-revoir à Berni et Eric !

Par ce petit clin d’oeil nous souhaitons 
remercier Eric et Berni  dont la profession 
les a obligés à regagner la métropole. 
Ils auront marqué à leur façon 3 saisons 
tortues marines. Un grand merci pour 
leur investissement sans faille au sein 
de l’association et ce pour l’ensemble 
des programmes.  MERCI à vous  deux !

  L’équipe de choc !
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Le pécari à lèvres blanches est avant tout 
une espèce de forêts humides, mais il est 
présent aussi dans des zones plus sèches, 
les savanes, les mangroves. Sur les flancs 
des Andes, il est observé dans les forêts 
jusqu’à environ 2000 m d’altitude. 
S’ils peuvent se nourrir de racines, de 
feuilles, de champignons, et même de 
poissons, les pécaris à lèvres blanches 
sont essentiellement frugivores. Ils 
jouent ainsi un rôle majeur dans les 
écosystèmes, en tant que proies pour 
les grands félins, en tant que prédateurs 
et disséminateurs de graines, et ainsi de 
véritables jardiniers de la forêt.

Les pécaris à lèvres blanches vivent 
en groupes pouvant atteindre 100 à 
200 individus, sur des domaines vitaux 
pouvant atteindre 200 km². Ces grands 
territoires sont exploités par secteur, de 
manière saisonnière, en fonction de la 
disponibilité de ressources alimentaires 
et de la localisation des points d’eau.

La taille des groupes, nécessaire à la 
cohésion sociale, à l’efficacité de la 
reproduction, et la taille de ces territoires 
expliquent la vulnérabilité de l’espèce.

Le pécari à lèvres blanches a récemment 
intégré la liste des espèces menacées de 
la tristement célèbre «Liste Rouge» de 
l’Union Mondiale pour la Nature.
Considéré jusque-là comme «quasi-
menacé», le pécari est désormais 
considéré «vulnérable», du fait d’une 
réduction des populations estimée à plus 
de 30% lors des 3 dernières générations, 
soit environ 20 ans. Les raisons de 
cette diminution sont multiples: pertes 
d’habitat, chasse, conversion des milieux 
naturels en zones à usage agricole ou 
dédiées à l’élevage, et maladies le plus 
souvent transmises par le bétail. Et il est 
probable que ce déclin se poursuive lors 
de deux décennies à venir … 
Le pécari à lèvres blanches est présent 
dans toute l’Amazonie, où il paraissait 
peu probable que l’espèce disparaisse. 
Or, de plus en plus d’observations 
d’extinctions locales sont rapportées 
partout en Amérique du sud (Brésil, 
Equateur, Bolivie), et ce même dans des 
grandes zones a priori préservées de 
toute pression visible, et sans que les 
raisons de ces déclins soient identifiées. 
L’espèce, très vulnérable, disparait de 
plus de manière rapide et irrémédiable 
des zones fragmentées. Les zones 
protégées actuelles, même pour les plus 
grandes d’entre elles, pourraient ne pas 
être suffisantes pour assurer le futur des 
populations. 

Comme vous le savez l’association Kwata, par la voix de son directeur est impliquée dans le fonctionnement des 
groupes d’experts « loutres », « tapirs », « crocodiliens », « lamantins », « santé de la faune sauvage » mais aussi « pé-
caris » de L’Union Mondiale pour la Nature. Les grandes prérogatives de ces groupes sont de tenir à jour la Liste Rouge 
des espèces menacées, et d’élaborer des plans d’actions pour les espèces menacées. Cette liste rouge a récemment 
identifié le pécari à lèvres blanches comme une espèce vulnérable, dû notamment à la pression de chasse et la perte 
des habitats.

Par  Benoit de  Thoisy (Kwata) et Luc Clément (PAG)

Le Pécari à lèvres blanches : 
Son statut se détériore !

© PAG/ONCFS

ECOGWIYAN N°30 - 3ème trimestre 2013

Groupe de Pécari à lèvres blanches (Tayassu pe-
cari) se reposant en forêt au niveau d’une zone 
de bas fond. © PAG / ONCFS

    Un peu d’écologie ... Une espèce en déclin 
au niveau international



Le pécari à lèvres blanches a ainsi 
disparu du Salvador, les populations se 
sont réduites de près de 90% au Costa 
Rica, de près de 85% au Mexique et au 
Guatémala. Plus globalement, la dernière 
étude à grande échelle a montré une 
réduction de près de 50% de son aire de 
distribution initiale.

La Guyane, comme beaucoup d’autres 
régions amazoniennes, a aussi connu 
un déclin important des populations de 
pécaris. Pendant les années 90 et 2000, 
tous les observateurs, les chasseurs, 
s’accordaient sur le fait que les pécaris 
«disparaissaient». Il avait été évoqué des 
déplacements des animaux vers le sud, 
mais rapidement la mise en réseau de 
toutes les observations a confirmé un 
déclin général. Mais depuis deux ou trois 

ans, il semble que les pécaris «reviennent». 
De nouveau des groupes importants sont 
observés, y compris sur la zone côtière. 
Les raisons de ce déclin, puis celles de ce 
renouveau de la population, sont encore 
à l’étude : longues migrations à très 
grande échelle ? Fluctuations réelles des 
populations, en lien avec les ressources 

alimentaires qui fluctueraient aussi ? En 
lien avec des maladies ? De nombreuses 
pistes de réflexion sont encore ouvertes 
…

Chasseur amérindien ramenant sa prise sur 
son dos. © M. Rhoné

Une étude en Guyane menée par le Parc Amazonien de Guyane (PAG) et 
l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS).

Le Parc amazonien de Guyane (PAG), en partenariat avec l’Office national de la 
chasse et de la faune sauvage (ONCFS), met en place depuis 2012 un suivi sur les 
pécaris à lèvres blanches. Le programme, financé en partie par le fond européen 
BEST, permettra à terme d’obtenir des informations sur l’espèce (déplacements, 
domaines vitaux) en équipant 5 individus de colliers à émission satellite. 
Parallèlement à cela, des prélèvements sont réalisés sur le plus grand nombre 
d’individus possible (chasseurs et restaurateurs volontaires) et une étude 
génétique nous fournira des informations concernant la dynamique des 
populations en Guyane. 
Pour plus d’infos ou contribution : en-lclement@guyane-parcnational.fr

Dipositif de capture des Pécaris à lèvres banches mis en place par le PAG et l’ONCFS dans le 
cadre du programme BEST.  © PAG / ONCFS
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   La situation en Guyane
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Portfolio : La «saison tortues» 
des animations, de la bonne humeur 
et beaucoup de passion... 

Par l’ensemble de l’équipe

Une saison «tortues marines» ne fonctionnerait pas sans l’ensemble de l’équipe et surtout pas sans les bénévoles qui 
cette année encore ont su se montrer présent tout au long de la saison et toujours avec bonne humeur. 
Nous souhaitons vous présenter dans ce Portfolio quelques moments choisis de la saison où s’entremêle animation, 
sensibilisation, bonne humeur mais surtout beaucoup de passion. Par ces quelques clichés nous remercions l’ensemble 
des personnes mobilisées à nos côtés pendant près de 6 mois. 

L’animation sur les plages :

1: Patricia dessine une tortue sur le ventre d’une petite fille 
pendant la journée des Tortues Marines organisée sur la plage 
de Zéphyr en partenariat avec la Mairie de Cayenne.

2 : Joffrey animateur saisonnier explique les règles du Jeu de 
la Tortue a une petite fille. 

3 : Apparement l’animation fait dérailler certains de nos béné-
voles ! Adrien s’amuse tous seul sur le Jeu de la Tortue !

1

2

3

© A. Brissinger

3
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4: L’équipe anim’ sur la plage avec une 
classe autour d’une tortue luth. Un grand 
spectacle pour les enfants.

5 : Les enfants ayant participé au jeu 
coopératif de l’association Sapokaye 
pendant les animations gratuites propo-
sées le week-end. 

6 : Une émergence regagne la mer avec 
une haie d’honneur faite par le public 
présent sur la plage en fin d’après midi.

Page suivante : 
7 : Lydie garde un oeil bienveillant sur les 
émergences qu’elle vient de sauver. 

8 et 9 : Patrice fait découvrir à sa fille 
une tortue luth au petit matin. Lydie et 
Erica «sauveuses» d’émergences au 
côté d’une luth en train de pondre.

10. Antoine qui après sa patrouille préfè-
re rester photographier les tortues plutôt 
que d’aller se coucher !



4
12ECOGWIYAN N°30 - 3ème trimestre 2013

7

8 9

10

Crédit photo : A. Brissinger, M. Hamzaoui, J. Ever, J. Deneux et A. Baglan sur http://antoinebaglan.jimdo.com
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Actualités et brèves

Kwata avec le partenariat de la Direction de l’Environ-
nement, de l’Aménagement et du Logement (DEAL) 

a le plaisir de vous présenter sa dernière parution, la pla-
quette «Les primates de Guyane : des espèces fragiles».

Vous la trouverez en distribution libre au bureau de l’as-
sociation Kwata (16 av Pasteur, Cayenne) et directement 
téléchargeable sur notre site internet www.kwata.net à 
l’adresse suivante : 
http://www.kwata.net/medias/images/upload/PLAQUET-
TE%20PRIMATES_2013_Telechargement.pdf

En raison des diverses séquences d’érosion, le sentier 
des Salines de Montjoly s’est fortement modifié. Ces 

modifications se sont traduites par des mouvements im-
portant de sable au sein de la zone humide.
En raison d’un risque d’enlisement en bordure du sentier 
des Salines une signalétique temporaire bleue a été ins-
tallée sur le site afin d’informer les usagers du danger et 
de les guider sur le sentier.

Le sentier des Salines est un site naturel et donc un site 
vivant et changeant. Les modifications du littoral sont 
donc aléatoires et peu prévisible. Le sentier a été forte-
ment détérioré au cours de l’année. L’association Kwata 
(gestionnaire) en partenariat avec le Conservatoire du 
littoral (propriétaire du site) travaille à la restauration du 
sentier. Ceci peut vous sembler long mais nous sommes 
soumis à des délais que nous ne maitrisons malheureuse-
ment pas. En vous remerciant de votre compréhension.

Attention : Risque d’enlisement aux Salines de Montjoly !

La dernière parution 
de l’association Kwata
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Assemblée Générale : Le nouveau bureau !

Le vendredi 4 Mai 2013 a eu lieu l’Assemblée Générale de l’association Kwata. Suite à la présentation des bilans d’activités et 
financier de l’année 2012, le bureau 2012 a démissionné pour élire le nouveau bureau 2013. 

Il se compose donc, de Lesley PORTE comme présidente. Lesley fait parti des anciens bénévoles de l’association. Dynamique 
elle est très présente sur les plages. Son travail, coordinatrice d’une structure offrant écoute et soutien aux femmes en difficulté 
(l’Arbre fromager), lui apporte une très bonne connaissance du contexte associatif. Comme vice-présidente nous retrouvons 
Patricia TABOURNEL-PROST qui a été présidente de l’association pendant 4 ans. Toujours à l’écoute, Patricia apporte un im-
portant soutien à l’association dans le domaine de l’éducation à l’environnement. Après 2 ans d’absence Eliane BOURREAU 
retrouve le bureau de l’association comme trésorière où elle avait déjà su gérer les «crises» liées au programme CARET. Nous 
avons donc à faire à une trésorière aguerrie ! Seul représentant masculin du bureau, Mathieu RHONE est trésorier adjoint. 
Ancien saisonnier marqueur (2010), Mathieu reste investi au sein de l’association. Comme secrétaire nous retrouvons Maryline 
SALADIN, ancienne enseignante de français elle a rejoint l’association en 2011. Retraitée dynamique Maryline est très active au 
sein de Kwata et s’investie tout autant dans l’association Ne plus Jeter. Et enfin Nathalie BOYER est notre nouvelle secrétaire 
adjointe. Toute nouvelle à l’association, Nathalie connaissait déjà nos actions par son amitié avec Lesley. Après de nombreuses 
patrouilles comme «accompagnatrice» elle a décidé de franchir le pas et nous l’en remercions !

Le local de l’association tout beau... tout restauré !! 

Au cours du mois d’août dernier, durant 2 jours,  nous avons œuvré pour rendre le local de l’association plus accueillant pour 
nos adhérents et visiteurs, mais aussi plus agréable pour les salariés. Nous vous invitons donc à venir découvrir ou redécou-

vrir nos bureaux au 16 avenue Pasteur à Cayenne. 
Un grand MERCI, tout particulier à Patricia TABOURNEL-PROST et Mathieu RHONE pour leurs talents de peintre, leur investisse-
ment et le temps qu’ils y ont consacré.

Le local de l’association avant et après rénovation. Une devanture plus colorée et un bureau plus lumineux vous attendent au 16 av Pasteur. 
© Association Kwata
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Les Salines ont fait leur inventaire ! 

Pour la deuxième année consécutive, nous avons réalisé le suivi faunistique des Salines de Montjoly dans le cadre de la ges-
tion du site par l’association Kwata.

En plus des captures de petits mammifères et inventaires erpétologiques (reptiles et amphibiens), nous avons étendu notre 
inventaire à la capture de caïmans et à la pose de pièges photographiques.
Cette semaine de suivi aura permit de capturer 4 caïmans, 51 «petits» mammifères (rongeurs et opossums) pour 6 espèces dif-
férentes dont le rat épineux Makalata didelphoides. Grâce aux pièges photographiques nous avons pu confirmer la présence de 
Cabiaï (Hydrochaerus hydrochaeris) ainsi que du Pac (Agouti paca).

Quelques unes des espèces capturées pendant la sesion d’inventaire des Salines de Montjoly de cette année. a. Philander opossum. b et c. Caïman à 
lunette  (Caïman crocodilus). d. un Pian (Didelphis marsupialis) et e. un Marmosa sp.  © J-B. Kraft.

a b

c d e

En début d’année nous vous présentions les plus beaux clichés pris lors de 
la campagne de photo-piégeage réalisées dans la Réserve Naturelle des 

Nouragues. Dans la foulée une série de 20 pièges ont été repositionnés sur 12 
sites dans la réserve. Mais cette fois-ci dans les grottes et chaos rocheux. En 
effets, ces zones restent des micro-habitats très peu connus. 

Ce travail a permis d’observer que les jaguars et les ocelots fréquentent ces 
grottes, mais de manière très temporaire : les entrées et sorties ne sont pas 
espacées de beaucoup de temps, il est ainsi possible que ces zones soient uti-
lisées pour la chasse, plutôt que pour le repos.  Par ailleurs, aucun puma n’a été 
observé dans ou à proximité de ces zones, suggérant une répartition spatiale 
à échelle très fine. D’autres carnivores, comme les chiens-bois, ont été réguliè-
rement observées dans les grottes.

Que cachent les grottes des Nouragues ? 

Quelques images des grottes 
et chaos rocheux. 
a. L’une des grottes de la Ré-
serve Naturelle des Noura-
gues. b. Deux tapirs (Tapirus 
terrestris) sont venus deux 
nuits succéssives se baigner 
dans l’une des grottes. c. 
Chien bois (Speothos venati-
cus) venu plusieurs fois dans 
la grotte.  © Association Kwata.

a

b c
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La nature à travers

l’objectif de ... Joffrey Ever

L’iguane vert (Iguana iguana) est 
une espèce herbivore et frugivore 
arboricole. En effet, il passe le plus 
clair de son temps dans les arbres 
à se nourrir de feuillage ou de 
fruits. Les femelles descendent au 
sol en période de ponte pour aller 
pondre leurs oeufs dans le sable. 
C’est un animal territorial qui se 
montre agressif envers les autres 
mâles, notamment en période de 
reproduction. En Guyane, l’iguane 
vert est apprécié pour sa viande et 
pour ses œufs. Les femelles sont 
généralement préférées notam-
ment en période de ponte. A l’heu-
re actuelle aucun texte de lois n’in-
terdit sa chasse sur le territoire.

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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